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btksaxons, qui, à propos de bottes, nous tom-beli îIessus, et nous appellent des rebelles et des
traltlS, et mille autre chose de ce genre. Aussi
toutt, ces billevesées politiques au sujet du "mot

TUrmitnouski"' n'ont pas agité notre bile, et au-
'>àw0 Pfflées sans un mot de notre part, si nous
uaVl 1a tombé par hasard, il y a deux ou trois

r sur un numéro de la Gazette de Montréal, en
ait dg 11du courant.a uselte de Montréal, il faut vous dire, a par
. des velléités littéraires, et c'est son apprécia-

tion littéraire le l'article du jeune Dr. Tac é que
I1ous allons vous communiquer. Le rédacteur de
talle feuille a consacrée sa première colonne édi-
lriale, ce qu'il appelle son leader, à critiquer l'ar-
te en question. Il en voit dans un journal fran-

une mention honorable et il dit:
lfnpted by this high-flown eulogiun we turn-

the article referred to, and found it a rather
t ig and schoolboy declamation on the topo-

Pt 1Y of the county of Rimouski, containing asdteprecise information, as little matured reflectiorn
uld possibly be attenuated within the like

tir"eof words. "Of words," we say, in the
For litile else is "un mot sur le comté de

sk," andU this suite et fin of an unknown a-
Of Precedet reacies the modest length of

bI ins. It would indeed be highly desira-
de fFrench residents would turn their attention to

velop»lg the industrial and econonical capabili-
es of their localities, but that we fear demands an
u nt of patient and indefatigable application not

expected froin them. Aliash-inî-the-pan de-
9 Society brochure, like Mr. Morin's lecture

kication, seens the utmost limit of their fond-
Prations."
-il Possible d'égaler une telle cutrecuidance,

elgnorance, et enfin pour nous servir (lu
P"Opreune telle impertinence ? Nous ne le
ns pas. Ilest évident que le rédacteur de la
edMontréal n'a pas compris uit seul mot

article en question, si toutefois il a pu le lire.
Peut-être écrit les lignes ci-dessus, dans un

raent d'inspiration bachique ; nous 'nous arutons
dee dernière supposition ; l'allugou à la lecture

lhonorble A. N. Morin et aux capacités ititel-
gût elles tes French residents, est d'aussi mauvais

que le reste de ?article de la Gazette, et tout
nous prouve chaque jour de plus en plus ce

avons découvert il y a bien longtemps,
ignorance des épiciers anglo-saxons qui nous

rent, n'est égalée que par leur suilsaiice."
0lecteurs nous pardonneront, si nous sommes
u Sévère cette fois; notre indignation est bien

u e L'idée de voir nos ouvres littéraires cri-
par des Béotiens, le la force les messieurs

alt dent nommés, qui le plus souvent ne connaa-
d la langue française que son exiatence, nous
de lort mauvaise humeur.

liee.,le tribut d'éloges on'avait rencofitré l'ar-
leune Dr. Taché, parmi l'élite (les hommes

ultb de notre sociéte française, c'était une in-
'en ross$ière, bien mchantdeela"part de ia

Ir le d'insérer une pareile! ci'tqe Nounen-
endrons pas une discussion avcc la Gauzlt au
t d *escapaeitéintelect-lles des anglais et

ç. U nÇais dans cette Colonie et de la supériorité
tle ou de l'autre race: nous pouvons cepen-

te , .ie en passant, que tous les gens de let-
gie ag laise eii Canada nont jamais écrit

lie chose qui vaille la peine d être comparée
ectuCre de M. Morin sur l'éducation ou à l'ar-

S oJeune, Dr.,Taché sur le comté de Rirnouski.
née0%4* nous sommes occupés depuis quelques ai f

sPécialement de Pétude de l'anglais ; nou-
4i uivi avec attoitigraveçittérét, les progrès
et d mpatotes riie anglaise en fait d'art

littérhtite ; nous avons a ssigé a leurs çlubs
Ires, nous avons iu leurs journaux et leurs

'4PeS publiés en cette province, et autant qu'il
notre pouvoir de juger, nous ne voyons pas

puissetnt se gloririer de leur mérite littéraire.
toutes les professions libérales. da!s les scien-
tdans les arts, partout la supériorité iuteilec-

?i.des c-aiadiens-français a brilié d'un vil eclat.
nos compatriotes d'origine anglaise il y a

des noms justement célèbres, de brillantes ré-
11. d'honorables exceptions, mais ces nomsi rares qu'au lieu de faire la gloire de leurs

rotesilsfont ressortir leur infériorité intel-
e et morale. La littérature anglaise en Ca-
t un outrage,.au génie des Shakespeare et

Q uron, que nous admirons tous. Il semble
4 '.quittant le sol de sa patrie, l'Anglais y laisse

e qu'il avait de bonu, ses inspirations, son es-
5on coeur.

NOUVELLES POLITIQUES.

EétID'occUPATroN.--La lettre suivante du gé-
STaylor est la dernière de celles qui ont eté
~~niquîées nu Congrès, lundi dernier, avec le

ljSage tdu Président, sur les relaionîs <les Etats-
avec le Mexique. Elle contient les dernuières
vles otticielles de l'arnmée de Rio-Granîde.

Quartier-général de l'armée d'occupation,
camp au-près tde Matacrnoras (Texas),

26 avril, 1844.

a'djudant-général de l'armée, Waslington,
(D. de C.)

t vous informer que le géniéral Arista est
% Nt' iatamnoras le 24 courant, et a pris le coma-

% i.eet eu chef des troupes mexicaines. Le
olr, il m'a adressé une communication con-

les termes les plus polis, mais dans.la-
iddsait qu'il considérait les hostilités coi

'>e,%M5-encées et qu'il allait les poursuivre. Je
lb errai la traduction de sa note et la copie
, 4POr30se aussitôt qu'elles seront prêtes. Je

e ceci par un courrier.
tte d'avoir à vous infçrmer qu'un déta-

die dragons, que j'avais envoyé, le 24 cou-
reconnaipssance, en haut et de ce côté de

a eu un engagement avec l'ennemi qui
orées supérieures. Le iombat ne dura
Peu de temps': seize hommes.furent tués

e reste fut fcé de se rendre. Pas un
idu x-détachement n'a reparu, à l'exception
esséque le commandant mexicain a ren-

degsortequejene puis donner avec
es détails del'engagement, ni dire ce

devend les officiers, sinon que le capi-
est sain et sauf et prisonnier. Les

cies étaient le capitaine Thomton et les
ason et Carie. Le détachement était

d ~e 633 homes.
tilités pemiert dlonc être considérées

4 e'QCes, et j'ai jugé nécessaire de re-
eShou-t du gouverneur du Texas, quatre

4e volontaires dont deux de cavalerie et
Ifanterie. La réunion de ces troupes de-

d élaj'aiZalernent requis du

atr éient d serie. eones ouryjnont environ 5,000 homnmes~

qui seront nécessaires pur pousserla guerre avec
vigueur, et laporter, cmme cela d" itetre, dans le
pays ennemi.

J'espère que le département approuvera ma con-
duite ans cette affaire, et donnera les ordres né-
cessaires pour pouvoir fournir à dette force addi-
tionnelle les provisions et les inunitions<lont elle
aura besoin.

Si le Congrès passait une loi autorisant. le Prési-
dent à lever des volontaires dont le service ne pour-
rait expirer avant un an, ce serait d'une grande
importance pour un service aussi éloigné.

Je suis, monsieur, avec respect,
votre obéissant serviteur,

Z. TAYLOR.

Brigadier-géni. des E.-Unis.
- Nous traduisons du George-Tomn Adocate,

de mardi dernier, le paragraphe suivant:
" Nous apprenons verbalement qu'on a reçu

hier, au département de la guerre, des lettres, d'une
date de deux jours plus récente, et d'une nature
plus satisfaisante, du camp du général Taylor.
Le général avait reçu quelques renforts de Victoria
(Texas), et il s'en rassemblait encore d'autres pour
aller à son secours. Des hommes spéciaux ont
pensé, d'après ces rapports, que le général Taylor
avait alors des forces suffisantes pour rétablir les
communications entre le camp de Matamoras et
Pbint-Isabel, où les volontaires de Victoria, au
nombrè de deux cents, s'étaient réunis."-Franco-
Américain,

L'acte par lequel les deux chambres ont déclaré que la
guerre existait entre les Etats-Unis et le Mexique, par le
fait de ce dernier, est devenu loi de l'Etat, et jamais me-
sure plus grave n'aura été prise avec plus de précipitation
et de légèreté. A peine cet acte a-t-il été transmis à M.
Polk par le congrès que le président l'a sanctionnué et l'a
fait suivre de la proclamation suivante :

PROCLAMATION DU PRÉSIDENT DES ITATs-UNIs
D'AMRIQUE..

Attendu que le congres des Etats-Unis. en vertu de
l'autorité constitutionnelle dont il est revêtu, a déclaré
par son acte en date de ce jour, que. par le fait de la ré-
publique au Mexique, un état de guerre existe entre les
deux gouvernemens : en conséquence, moi, James K.
Polk, présidens des Etats-Unis d'Amérique, je proclame
par la présente, à qui de droit, le susdit état de çuerre.
Et il est spécialement enjoint aux personnes qui rem-
plis ucnt des fonctioAs civiles ou militaires, sous l'autorité
des Etats-Unis, de faire preuve de zèle et de vigilance en
s'acquittant dos devoirs qui ne rattachent à leurs fonctions
respectives.- Et de plus, j'exhorte tous les bons citoyens
des Etats-Unis, au pom de leur amour pour la patrie, de
leur ressentiment des irijàstices quilles ont forcés à recou-
rir à la dernière ress:>urce des nations offensées, et de leur
désir d'arriver làux moypns les plus propres, scus les aus-
pices de la divine Providence, à abreger les calamités de
I't guerre. à s'efforcer de maintenir l'ordre, la cencerde,
l'autorité et l'efficacité des lois, en appuyant et fortifiant
toutes les mesures qui peuvent être ad>ptées par les auto.
tités constitutionnelles pour arriver à un prompt arrange-
muent et à une paix honorable.

En foi de quoi, j'ai signé la présente et y ai fait apposet
le sceau des Etats-Unis.

Fait en la ville de Washiungton, le treizième jour de mai
en l'an de grâce mil huit cent quarante-six, et de lPIndé-
pendance des Etats-Unis la s:ixante-dixième.

JAMEs K. PoLr.
Par le Pré2idLnt,

JAMEs BUCHANAN, secrétaire.
Nous tt savons pas ai M. Polk a la tête quelque peu

troublée par les fumées de l'ambition ou par son ardeur
belliqueuse, mais tout ce qu'il a écrit, au sujet de cette
guerre du Mexique, n'a p>int eu cette félicité d'expres.-

ain et de- pensée qui avait dqnné un si remarquable
cachet d# lucidis&st dprgia Rmessage inagsral.
La procmliati desstsos 4rit*r essage ama4nt
un.- euW.M.iQturi qàs -larchev que dont

a it fe taire 1 éSü'a 6ltés s'étetdrafent-
elles-1 Ce qu'il y a de pert'ain, c'est que ses homélies
baisseut à vue-d'eil; mais nous croyogs que c'et'moins
la faute de l'homme politique que du sujet qu'il traite.
Une mauvaise cause est bien plus difficile à défendre
q i'une bonne,

Quoiqu'il en soit, le gant est jeté ; les Césars de
Washiigtonu out franchi le Rubicon, et ils l'ont franchi
avec une unanimité digne d'une mn.illeure cause. Recti-
fio: , en passant, les chitTres du vote du sénat sur la dé-
clarationu de guerre; ces chiffres ont été de 40 contre 2,
et non pas de 50 contre 2, comme le télégraphe l'avait
dit d'abord. Les deux opp-:sans ont été MM. Thomas
Clayton et Davis, appartenant au parti whig. MM. Cal-
houn et Dayton, démocrates, et Berrien whig, ont refu-
a de prendre part au scrutin, et MMÏ. Crittenden et
Upham ont accompagné Ipur vote affirmatif d'une pro-
testation contre le titre et le préambule du bill. Le rôle
jué par M. Calhoun dans cette discussion, est une
noble et belle conséquence de eelksi qu'il a adopté dans
la question de l'Oregonî. Le esénteur de la Caroline du
du Sud s'est montré le premiier des hommes d'état de ce
pays ; seul, il a comapris P'importance de l'atteinte que le
sániat allait porter de ses ptopres mains aux prérogatives
ni importanesu et si élevépms que la constitution lui a réser-
váes. Ce corps a sanctionné unea usurpal.ion flagrante de
s as prérogatives, ou pltutôt il les a abdiquées lui-même
en se bornant à contesignet, comme un fait acconiphi, une
guerre dont il était de son droit et de son devoir d'appré-
cicr mûrenmenu. a usessité et les conséqusuces. M.
Calhoun a été le seul sénatènur véritable qut se soit trou-
vé dans le séuiat. . xési4anut aux enkrainemens de la
foule, il a peut-être compromis sa popularité, mais il a
grandi de dix coudées dans l'estime de tous les hommes
sanges ; l'Europe le vengera de l'Amaérique, et l'avenir
le vpngera du présent.

Hier, à 3 heures, P. M., Son Excellence, le Gou-
yerneiur-Général, s'est rendu en grande pmpe àla
salle du Conseil Léislatif, pour donner Sanction
Royale à plusieurs Bll passés par les deux Cham-
bres. Cess Bills sont ais nbre de 37; voici le
petit nombre qui concerne cette section de la Pro-
vince:

Le Bill pour aurender les droit sur les Sucres et
les Cuirs.

Bill pour imposer des droits sur les Distillateurs
et sur les liqueurs spiritueuses qu'ils fabriquent.

Bil pour augmenter le salaire du Surintendant
des Cullers.

Bill pour inîcorporer "Ld Communauté des FiRes
de la Charité," dle Saint-Hyacinthe.

BilI pour assurer la présence des Témoins devant
les Magistrats on certainscas.

Bill pour conserver certainGibier dans le Comté
de l'Islet.

Bill pour amender l'Acte d'Encouragement de
l'Agriculture dans le Bas-Canada, par l'établisse-
ment de Sociétés d'Agriculture. -

.Bill pour incorporer "Les Dames Religieuses de
Notre Dame de Charité du Bon Pasteur," à Mont-
réal.

ASSEMBLEE DES INSTITUTEURS.

Nous rappelons aux instituteurs de ce district
que c'est vendredi prochain qu'a lieu leur aessem-
blèe dahi les salles de l'Institut Canaien.--Leur
presence est requise.

La liraison dmai'de P'ALrx LITTánaa et Mu-
SICAL.d la tevus CANAsDJr;NN paroltra Iuadi.pro-
ehamn.

EteUtion Sewestrdll des O.gicis 4PInstitut
Canain.--14 ,jai, 184.

Président.-A. Gérin-Làjoie,
1er. Vice-Présidet.-P. Blanchet.
2d. Vice-Président.-T. Lespérance.
Secrétaire Archivite.-P. Benoit.

8s. Secrétaire Arch.-..-I. C. Bousquet.
Secrétaire Correspondant.-M. Lanctôt.
Trésorr.-V. P. W. Dorion.
Bibliothécaiie.-C. Bazinet.
.Ams. Biblioti.-A. Gibault.

.Xfembres ajoutés aux
Comité

MM. G. Ouimet,
" P. Guitté,

Officiers pour former le
de Régie,

MM. C. Papineau,
" E. Lecours.

IMPORTATION du Haut-Canada au port de
Montréal, par le carnai ou par le St. Laurent
depuis l'ouverture de la navigation jusqu'au 15
mai :

Fleur............
Alkalis........
Pois............
Porc...........
Fruit..........
Suif...........
Tabac...........
Esprit............
Beurre............
Saindoux.......
Bouf..........

60,224 barrils.
1,492 do.

14,441 minots.
2,529 barrils.

45 do
111 do
27 boucauts.

422 quarts.
622 tinettes.
308 do.
523 barils.

BUREAU DU SECRETAIRE.
.MWontréal, 15 mai, 1846.

Il a plû à Son Excellence le gouverneur-gé-
néral d'accorder nne licence à David B. Delisle,
écuyer, pour pratiquer la medecine, la chirur-
gie et l'art obstétrique ; et auss une licence à
Chs. N. Simms, gentilhomme, pour pratiquer
comme apothicaire, chimiste et droguiste, dans
cette partie de la province du Canada ci-devant
Bas-Canada.

& PORT DE MONTÉAL.

ARRIVÉS.
Mai 1.-Le Laurel, Hilder, Glasgow, J. R. Orr.
-Lady SeatoR, Duffili, Londres.
-Sarah, Barclay, Liverpool, A. Shaw.
-Magnet, Morton, Liverpool, Molson et

Spiers.
-15.-St. Andrew, Wyllie, A. Shaw, ar-

gaison générale.
-Pearl, Chalmers, Londres, Gillespie, Mof-

fat et Cie., cargaison général.
-Milton, Ellis, Liverpool, A. Gilmour et Cie.
-Amitv, Allan, Liverpool, Ryan, Chapman

et Cie.
-1 7 .- Douglas, Richards, Londres, Gillespie et

Cie., cargaison générale, 5 FaFFagers.
-Souter Joinny, Price, Liverpool, Gillespie,

Mofiatt et Cie., cargaison générale, 2
,passasgers.

-Flora Kerr, MeNider, Glasgow, A. Bume,
cargaison générale, 2 passagers, de cham-
et 11 d'entrepont.

- Mary Allan, Wade, Liverpool, W. K.
Baird, cargaison général.

Il est arrivé à Québec, du 13 au 15 inclu-
sivement, 63 vaisQeaux d'outre mer. Le nom-
bre des arrivages le 15 se nontait à 137 ; l'an
dernier à la même date, il n'y avait que 56 vais-
'seaux d'entrés au port de Q.uébec.

NAISSANCE
A Ste. Scbolsstique, le11 du courant, la Dame du Dr. Mt.Prevost a ms au monde ule tiei.

MARIAGE
A Lonîueuil, le 14 du courant, par Messire A. Brais, prêtre,curé de '.t.Luc, Mh, Frs. Bruis marchuand, de cette ville, àDile. H<lois.e Fournier, fille a inJe de M. Toussaint Fournierdit Préfontaine, de Longueuil.,
A St. sulpice, le 1à du courant, par Messire Moll, curé dulieu, M. Auustuin Racicot, marchand, de sore!, à Dlle.Marie Julie Caroline, sixieme Aille de l, Amable Robillard.
A québec, le 14, psr le révd. M. Willmngby, L. Raimbow,à Mary Ann, lillede M. John Phillips.

DECES
En cette ville, le 15 du courant après une maladie dequelques heures, Virgime, €nfti,î de P. Jedoin, E er., 4ée deans et9mois.
A Lachine, le11il,M. Johun Lieshman,agé de Oans,
A la Pointe aux T rembles, le 14, d'un coup d'apoplexie,

Dame Marie Louise Archanîbault, veuve M. Jos. Bernard,agée de 68 an'.. Elle ttait sour de Ch.. Arcliambault, Ecr.,
e x M. P. P., pour le Comté de Beauharnais.

A Bertlaier, le 10 Dame Josephte Oduier. ux, épouse de ftu
Pierre Beeausua(d dit Champagne, agée ie 68 ans, se
éminentes vertus lui avoient mrité 1 etime de tous ceux qui
eurentl'avantage de.la connaitre.-Com.

A L'Assempean, le 1 du courant, à la demeure de Joscib
sanche, Eer. où elle résidait depuis so ans Dile. Clémence
Charboneau, de 55ans.

A quéhec, tilep, de. suites d'une chute, M. Ldon Gigras,
marchand Illaisse pour déplorer sa perte uns épouseInconsolable et deux enfants en bas age.

ANNONCES.

ATELIER DE RELIEUR,
No. V5 Rue ist. Vnet

Os Beauchemin, vient d'ouvrir un
Atelier de iReneur, (ats JeS Bureaux de la RE-
VUE CANADIENNE, No. 15 Rue St. Vincent.
Il se charge de toutes espèces de relieures, et il
espère, que par la bonté et la perfection de ses ou-
vraes, til continuera de se rendre digne du patro-
nage public.

Ses prix sont modérés.
Montréal, 19 mai 1846.

LA BANQUE DU PEUPLE.
.t>yIS.3EUDIprochain, le~21 du courant, étant l'AS.

CENSION, Fêle dObligation, il ne se fera
aucune affaire à cette Institution.

B. H. LEMOINE,
Oasi~er.

Bureau de la Banque du Peuple,
Rue St. François-Xavier, 19 mai.

DOCTEUR HORACE NELSON,
No. 4, Rwdes Soew--Grine, près de saRue

de la Courïne,
19 mai 1846,

120
ATTENTION!!!
E A VENTE de 28 LOTS, formant partie des

Terrains connus sous le nom de "PRO-
PRIETE DES HERITIERS PARTENAIS," si-
tué au PIED-DU-COUR.eT STE. M.UARI, près de la
Nouvelle-Prison, qui aurait dû avoir lieu le 12 du
courant, a été REMISE, en conséquence du mau-
vais tems, au 27, MAI courant, sur les lieux, à MI-
DI précis.

Plusieurs LOTS sont très propices pour des Bou-
cheries ou des Tanneries.

J. A. LABADIE.
19mai.

MAGASIN
DE

PROVISIONS, EPICERIES, VINS,
LIQUEURS &c. &c. &c.

EX GROS ET EX DE TAIL.
J ES Soussignés prennnent la liberté d'infor-

j mer leurs amis et le public en général, qu'ils
ont transporté leur MAGASIN D'ÉPICE-
RIE, sur la Rue St. Charles, voisin de l'H O-
TEL DUBOIS, Marché-Neuf, et, ils sai-
sissent cette occasion pour informer plus parti-
culièrement les marchands de la campagne
qu'ils auront constamment en mains un assorti-
ment général de Vaisselle en panier. Lards,
Fleurs, Jambons, en gros et en détail, au goût
des personnes qui voudront bien les honorer de
leur patronage. Tous ordres seront exécutés
sous le plus court d,élais et à des prix modérés.

RIVET & BÉRIAU.
Montréal, 14 mai.

àVIS àAUX PECHEURS.
Récemmrent reçu et d vendre par le Soussignéa:

00o LIVRES FIL A FILETS, de deux
à trois brins. en livre et en demi

livres.
FIL A VOILE d'une qualité supérieure.

FRANCIS MULLINS.
Montréal, 19 mai 1846.

AVOCAT.
NNONCE respectueusement qu'il a ouvert
son Etude rue St. Louis, No. 17, dans une

de ces maisons si connues sous le nom de MAI-
SONS-CHEVALLIER ou des SEPT-GALLE-
RIES, où il sera toujours trouvé prêt à se charger
des causes et affaires de ses clients, et se tiatte que
par son attention et son assiduite il saura meflcter
leur confiance.

Montréal 18 mai 1846.

ANATOMIEW aPHYSIOLOGIE.
SESSION DE L'É'TÉ.E ORACE NELSO, M. D., Professeur à l'E-

cole de Médecine et Chirurgie, 'commencera le
1er JUIN, un Cour privé de LE CTUREa sur

l'ANATOMIE et sur la PHISLoLOGIE EXPERIMENTAL»,
à un nombre limité d'Elèves en Médecine.

Préparations, Livres de Planches et de Texte, fournis
aux Elèves sans charge.

Office et Chambre de Lecture, No. 4, rue des Sours.
Grises.

ROTEL 'DE L'OTTAWA,

RUE McGILL,

( Ci-devant tenu par .1. Hall.)

L E Soussigné, qui tenait dernièrement l'Hô-TEL DES CAsCADES, B. C., avertit respec-
tueusenent ses amis et le public en général,
qu'il a loué l'Etablessement ci-dessus, très-bien
connu, et il espère que par la longue expérience
qu'il a acquise en ce genre l'affaires, il donnera
une entière satisfaction à ceux qui voudront
bien l'encourager.

Sa Table sera toujours amplement fournie dee
meilleurs Mets, et ses Vins et ses Liquers seront
de la meilleur qualité. Ses domestiques seront
attentifs et polis.

Des Voitures seront toujours prêtes à trans-
porter les voyageurs qui veulent débarquer chez-
lui ou qui s'embarqgent dans les Steamboats.

F. P. LAVIGNE.
Montréal, 14 mai.

.1 M. JOILV LAMERE.
NOUS les Soussignés, acceptons le
défi que vous.faites a tous CHE-
VAUX TROTTEURS du Bas-Cana-
la. Nous vous attendons à l'hôtel

de M. .JTýpta Rousselle, rue Notre-Dame, No.
201 pour fixer le tems et autres formalités, et pour
déposer la somme indiquée par votre défi.

SAMUEL PRICE,
FERDINAND) LFROUL

LoUrs Roy Témoins,
Jos. RoussEt.,T

Montréal, 19 mai.

MAGASI DE MARINE.
A VENDRE. PAR LE SOUSSIGNÉ;

NCNES, Chaînes, Cables, Goudron de chaO.
.Cuivre Rouge, Brai, Résine, Toile à VolidE_;

à Calfnter, Huile, Peintures, Suif, Caveiie, >ulies,
Fiselle, Compas, Pavillons de QëleWes ut de It*ambOaIs,
et autres articles pour la Marine.

FRANCIE MULLINS,
Quai des Stsamboats.

20 avril,

PORCE LAINE,
FAIENCE, CRISTAL, GRÈS.

EN GROS ET EN DETAIL.

L E Soussigné prie ses amis et le publi en général,
d'agréer ses remerciements pour l'encouragement li-

béral qu'il a reçu jusqu'ici, et il espère qu'ils lui con-
tinueront leur patronages.

Son Fond de Magasin est maintenant complet avec les
différentes descriptions de Marchandises sus-mentionnées,
et il appelle particulièrement l'attention sur la grande va-
riété d'articles de

KAOLIN IRON STONE.
Tables, dorées et unies, Services pour le Dessert le

Thé, le Déjeuner et pour Chambres à Ccucher ; Lampe,
de Lecture, de Palmer, Lampes Ocuvertes avec Chend-
nées ; Coupes pour manger le Flan, Verres à Gelée-
Moules à Blane-Manger, Services pour Thé et Café, de
Métal Anglais; Couteaux et Fourchettes pour le Diner
et le Déjeuner, montés en Ivoire, Cuillères à Soupe et 4
Thé, Cabarets à Thé, Thermomètres, etc., etc.

L'assortiment en Gros est complet, et il se trouve avec
un assortiment très étendu de Marchandises c9mmunes
convenables pour le commerce de la ville et de la cam-
pagne, lesquelles peuvent être vendues par ballots ou par
lots d'we douzaine.

Pour être vendus à Bas Prix.

ROBERT ANDERSON,

171, rue St. Paul,
Prèsque vis-à-vis la Maison de Douane.

Montréal, 27 fév. 1846.

ETABLISSE.MEXT CANADIEX.

D'HORLOGERIE, DE BIJOUTERIF ET
D'ARTICLES DE FANTAISIE,

TENU PAR

BIJOUTIER, No. 80, RUE ST. PAUL,

en face du marche'.
BOIVIN offre en vente, un assortiment éten-. du de Bijouterie, d'Horlogerie, etc. quil

recommande à l'inspection des Dames et Messieurs de l&
ville et de la campagne.

Il c-imprend: Montres de Dames [et essieums, en Or,
et en Argent, du goût le plus nouveau et de première
qualité.

Chaînes en or françaises et anglaises.,
Tabatières d'argent, de dames et messieurs,
Pendant d'oreilles.
Epingles, épinglettes de corail et ornaline, etc. e.
Pendulesde porcelaine avec vases à fleurs complets,

formant la plus élégante garniture de.-corniche.
'Lunettes en or, argent et acier à verres coneaves, con,

vexes, et colorées; aussi toute espèce de verres de lu-
nettes,

Une jolie collection, pour les amateurs de Cannes,
Cravaches, Fouets, mcnté en argent et en ivoire ; ainsi
qu'un assortiment de cueillères, et de fourchettes en ar-
gent, qui sont aussi confectionnées à ordres selon les
goûts.

M. B. se charge de réparations de pendules et de mmn-
tres simple et compliquées, françaises et anglaises, ainsi
que de toute espèce de bijoux, qui seront exécutées avre
oin et promptitude.

Montréal, 6 Janvier, 1846.

A V 1 s

Bureau de la Compagnie du Chemin d- IFa
du St. Laurent et de l'A.tlantique.

MorraEAL, 25 mars 1846.

A VIS est par le présent donné qu'en conformité à l'Ac-
te d'incorporation de la Compagnie du Chemin de

Fer du St. Laurent et de l'Atlantique, qui exige, "que
dans le cours d'un mois après qu'ulie moitié du capital
dont je prélèvement a été autorisé, aura été souscrit," le
Comité appellera un assemblée des proiriétaires pour
faire l'élection des Directeurs et passer des règles et rè-
glements et autres affaires de la Corporation,-

UNE ASSEMBLEE GENERALE des PROPRIE*
TAIRES de la COMPAGNIE DU CHEMIN DE FES
DU ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE est
par le présent appelée et aura lieu à l'HO TEL RESCO,
dans la Cité de Montréal, MERCUEDI, le QUIN.
ZIEME jour d'AVRIL prachain, à MIDI précIs, afn
de mnett e l'Acte d'Incorporation à ef'et ppr' l'élection de
TR EIZE personnes étant propriétaires de pas moins de
VINGT PARTS dans la dite entreprise pour être DI,
R ECT EURS de la dite COMPAGNIE, et pour faire les
Règles et Règlements et Statuts qui ser-otjugér cony,
nables par les dits propriétaires.

Par ordre du Comité.
TI-HOMAS STEERS,

Secretaire.
N. B.-.On peut se procurer des listes imprimées des

acltionnaires érigibles comme D)irecteursu, en s'adressant
au Pureau de la Compagnie, No 8, Pqtite rue St.

T. S,

DE LONDRES.
E Soussigné vient de recevoir par le Great Britain,
Palmyra et Lady Seat1, VINGT CAISSES DE
CHAPEAUX DE CASTOR, ET DE SOIE, corn-

prenant toutes espèces de qualités, des modes les plus ré,
centes et dans le dernier goût.

Les M archands du Haut-Canada trouveront un assor,
timent complet et seront servis avec la libéralité ordinaire,

ANDREW HM4E8.

TAPIS A L'HUILE.
VENDRE, au Magasia: de M. A. LA-
FLAMME, rue Craig, No 166, Marché

à Fqin, 4000 verges de TAJPIS FLE URIS,
de patrons et grandeurs assortis, pour chambre,
passage et escalier, ainsi que pog r tables, piano,
etc., et autrOs Toiles, et Soies Cirés pour diffé,
rens usges ; Toile, pour Chapeaux Capote et
MaNIttaa, etc.-1l mai.

CHqPEA UX FRACais.
vieninti da recevor leur matLES S1gngque asortipet de CUAp

PEAUX AL RygigagDgrgAgig.

Libraira aadeneRairt. E. R-FAIRE k Ci
Rue St. Vinent, I mal,


